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CAPES interne - CAER   -  Histoire géographie -   Epreuve orale 

Enseigner « L'Empire romain, les processus de la romanisation à 
partir de l'exemple de la Gaule » en classe de sixième. 

A partir du dossier le candidat doit : 

1. Proposez un plan général pour la séquence, en indiquant la problématique et les objectifs qui pourraient 
lui être appliqués. 

2. Proposez une exploitation pédagogique de l'un des documents figurant dans le dossier (document 4, 5, 6 
ou 7) justifiez votre choix, précisez le rôle du professeur et les activités des élèves. 

3. Proposez une évaluation en cohérence avec la séquence présentée. 

Composition du dossier : 

� Document 1 : Extraits du programme de classe de sixième, JO du 30 novembre 1995 et de 
l'accompagnement des programmes de sixième, 1996. 

� Document 2 : Extraits de textes scientifiques : 
- Les problèmes de la romanisation, in Patrick Le Roux, Le Haut-Empire romain en Occident, Le 

Seuil, 1998. 
- Une Gaule plus romaine que Rome, in Science et Vie hors série, n°224, septembre 2003, 

interview de Christian Goudineau. 
� Document 3 : Extraits du manuel Hachette sixième, année 2000, p. 104 et 105, la Gaule 

romaine. 
� Document 4 : Extraits du manuel Hachette sixième, année 2000, p.110, Lecture 
� Document 5 : Extraits du manuel Magnard sixième, année 2000, p.97, Lire et comprendre une 

bande dessinée. 
� Document 6 : Travaux dirigés, Hatier 1998, p.80, La romanisation des provinces romaines. 
� Document 7 : Animations pédagogiques proposées par la ville de Vienne (Isère). 
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DOCUMENT 1 

A - extrait des PROGRAMMES 

ROME, DE LA REPUBLIQUE à L'EMPIRE ( 9 à 10 heures) 
1. La cité et son expansion 

Trois thèmes sont privilégiés : la présentation d'une cité, la définition de la République 
(Senatus populusque romanus), l'étude, à l'aide de cartes, de l'expansion romaine sans 
entrer dans le détail chronologique. 

2. L'empire romain 

L'empire est étudié au moment de son apogée (II ème siècle ap.J.C), en insistant sur le rôle 
de l'Empereur et l'adaptation des institutions de la cité. Les élèves découvrent Rome, la ville 
romaine et leurs lieux symboliques. Les processus de la romanisation sont analysés à partir 
de l'exemple de la Gaule. 

■ Cartes : Rome, l'Empire romain (provinces, voies, villes et échanges), la Gaule romaine. 
■ Repères chronologiques : Vlllème siècle av.J.C .(naissance de Rome), 52 av. J.C.(Alésia), 1

er 

siècle ap.J.C.(Auguste et la fondation de l'Empire), llème siècle ap.J.C. ( l'apogée de l'Empire). 
■ Documents : récits tirés de la fondation de Rome (l'Ené/cte), la Guerre des Gaules de César, 

la ville romaine et ses monuments. 

B - EXTRAIT DES DOCUMENTS D'ACCOMPAGNEMENT des programmes . 

Rome, de la République à l'Empire 

A la base de la structure de l'Empire se trouve la cité : un territoire et une ville dont il 
dépend. La ville apparaît comme le lieu par excellence de la citoyenneté romaine. 
Les exemples locaux seront exploités, dans la mesure du possible, pour l'étude du 
plan d'une ville romaine et de ses monuments, forum, basilique, arc de triomphe, 
temple, théâtre, amphithéâtre, cirque, thermes, aqueduc : ainsi peut être mis en 
évidence le lien entre romanisation et urbanisation. 

Lire, écrire, apprendre 

La lecture, au sens classique du mot, porte sur les grands textes inscrits dans le 
programme d'histoire et dont certains font également partie du programme de 
français. Les textes proposés par les manuels peuvent être lus en classe, lecture à 
voix haute (par le professeur ou les élèves) ou lecture silencieuse- Mais ces extraits 
ne peuvent suffire- On aura recours â des éditions adaptées à l'âge des élèves et on 
encouragera la lecture à la maison et au CDI. 
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DOCUMENT 2 

A - Patrick Le Roux, les problèmes de la romanisation , in Le Haut Empire romain en Occident, Le Seuil, 
1998. 

 
Le mot a souvent été remis en question, mais jamais vraiment remplacé. Il reste un instrument 
commode de réflexion. Il recèle, il est vrai, des ambiguïtés et tend à masquer la richesse de situations 
variées, irréductibles â un schéma explicatif univoque. On ne voit pas exactement ce que voudrait dire 
« être devenu Romain » ou « assimilé à un Romain » pour des individus qui ne sont jamais identiques ; 
l'obtention de la citoyenneté ne reflète qu'imparfaitement l'ensemble des mutations intervenues au 
cours de l'intégration. Le critère de la langue latine ne paraît guère plus satisfaisant, car il peut renvoyer 
à des attitudes contrastées, liées au choix et à la contrainte, comme il peut masquer un bilinguisme qui 
ne signifie pas obligatoirement la conformité au modèle romain. La romanisation exprime aussi que 
Rome aurait créé une identité supérieure, une patrie incarnée dans un état supracivique et 
supraprovincial, ce qui n'est pas à proprement parier démontrable et ne commence à prendre 
éventuellement forme que plus tard et dans un contexte précis. Il semble donc que le concept ne puisse 
traduire en fait que l'inclusion d'un territoire dans les cadres politiques et administratifs romains et 
représente surtout une phase dynamique et continue, marquée par la domination romaine. Même s'il 
demeure utile, le concept est simplificateur. Pris avec méfiance, il n'oriente pas moins, inconsciemment, 
la réflexion, et c'est à « déromaniser » partiellement, malgré les problèmes de documentation, 
l'approche des histoires provinciales qu'il conviendrait aussi de s'employer efficacement. Sans doute 
chacun est-il fasciné par la fin d'une construction historique exceptionnelle - l'Empire romain - et 
éprouve-t-il le besoin de nommer positivement la période de mise en place et d'affirmation d'un pouvoir 
qui fut assurément romain. Sans doute les cadres et les modèles imposés peu à peu par le conquérant 
ont-ils défini des normes et des pratiques de tous ordres qui ont façonné les individus et les 
communautés. Sans doute, dans les secteurs occidentaux, partout le latin s'est-il acclimaté durablement 
et a-t-il laissé peu ou prou son empreinte. Mais, sans négliger ces données et d'autres telles que 
l'urbanisation, il est tout aussi juste de souligner la fluidité d'histoires simultanées, leur logique propre 
aussi bien que leur dimension discordante et irrégulière. En somme, de nombreux autres paramètres 
ont façonné les conjonctures provinciales romaines ; 
elles ne se limitèrent pas à la romanisation politico-juridique ou aux résistances. L'indigène n'existait 
pas davantage au départ que le Romain. L'attitude et les pratiques des gouvernements romains 
contribuèrent également à l'absence d'uniformité. Il vaut mieux parler de « romanisations » plutôt que de 
« la romanisation » tout en sachant que ce choix historiographique est en grande partie commandé par 
la valeur et la nature des témoignages dont on dispose et par l'importance particulière du conquérant. 
J'ai privilégié ailleurs la formule de f « apprentissage politique », parce qu'elle insiste sur le rôle 
fondamental de l'urbanisation et de la « poliadisation » dans le gouvernement des provinces et 
l'intégration sociale des provinciaux. Celle de « provincialisation » est à sa manière éloquente, 
puisqu'elle évoque l'originalité d'une structure administrative devenue peu à peu source d'identification 
et exclut le nationalisme. Reste que le discours dominant, le langage qu'il a bien fallu assimiler pour 
exprimer une adhésion comme un refus ou un souhait d'autre chose a été façonné par le pouvoir romain 
et n'a évolué qu'au diapason des règnes successifs et des crises politiques dans l'Empire. C'était 
nécessaire pour celui qui voulait être reconnu et compris ; ce n'était pas suffisant. On perçoit pourquoi, 
malgré la diffusion de la politique et de l'autonomie locale, on ne touche que très rarement dans les 
textes et dans les inscriptions les humbles et les « simples » qui vivaient nombreux au rythme du travail 
de la terre, des caprices des saisons ou dans la dépendance d'un maître, d'un patron, d'un notable. Il 
n'est pas sûr que pour ceux-là quelque chose ait changé fondamentalement, mais il est certain qu'ils 
n'ont pu rester totalement à l'écart des transformations matérielles et sociales qui ont marqué la période 
d'expansion et de diffusion des modèles romains. 
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B - Christian GOUDINEAU, interview, in Science et Vie hors série, n°224, septembre 2003. Une Gaule plus 
romaine que Rome. 

SVHS : Vous pariez d'une « mécanique colonisatrice perverse et impeccable, séduisante et 
insidieuse ». Qu'entendez-vous par là ? 

C.G. : Le fait que la romanisation n'a pas été imposée directement par Rome, mais par les élites 
gauloises elles-mêmes, que Rome soir parvenue à obliger ceux à qui elle voulait imposer sa politique à 
l'inventer eux-mêmes, en quelque sorte, à en devenir les représentants volontaires et enthousiastes. 
Aucun gouverneur romain n'a débarqué dans les cités en disant : « Le pouvoir, c'est moi ! ». Les élites 
ont été les relais les plus efficaces pour mettre en place le « système » (les Anglais ont essayé de faire 
ça en éduquant les fils de maharadjah à Londres...). En jouant sur les anciennes rivalités et en 
conservant les cadres « identitaires » des peuples, Rome a assis un pouvoir que nul ou presque n'a 
contesté, car tous ceux qui le pouvaient n'aspiraient qu'à en détenir une parcelle. 

SVHS :En adhérant ainsi à la « pax romana », les Gaulois n'ont-ils pas eu parfois le sentiment de 
perdre leur « âme » ? 

C.G. : Non. Ce pouvoir étant lointain, nu! ne perdait la face quoi qu'il arrive car aucun de ses voisins, de 
ses égaux, ne le dominait lui-même. Ainsi, en l'espace de quelques années, toute l'aristocratie gauloise a 
parié latin, n'a plus fait construire que des monuments « à la romaine «, toutes les tombes se sont 
couvertes d'inscriptions latines… 

SVHS : Quel rôle a joué la ville dans le processus de romanisation ? 

C.G. : S'appuyer sur les villes a été, avec l'appui des élites, l'autre clé de la romanisation. Pour ce faire, 
on oblige les élites à habiter dans les villes. Un règlement qui se trouve dans les lois municipales indique 
que pour être décurion, c'est à dire faire partie du Sénat d'une cité, il faut avoir une résidence urbaine. 
Celui qui veut s'élever socialement (c'est-à-dire devenir citoyen romain, chevalier, éventuellement 
sénateur), il lui faut une maison de ville ; Là aussi, c'est un engrenage... 
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Document 3 
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Document 4 
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